
 

 
                           
 
 

 

                                                                                                                                 

 
 

       

 
 

MEILLEURS VŒUX !
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

BONNE ANNÉE

2025
 

 

 

 

NOS PEINES 

   

 Sépultures : 

- Mme Lucienne Billon, 95 ans,     
le 24 octobre à La Chapelle St 
Aubin 

- Mr Jean-Claude Poirier, 85 ans, 
le 31 octobre à La Chapelle St 
Aubin 

- Mr Guy Zeitoglou, 86 ans, le 5 
novembre à Aigné 

- Mme Marilyne Boyrasian, 59 ans, 
le 6 novembre à St Saturnin 

- Mme Martine Maheu, 78 ans,     
le 8 novembre à La Milesse 

- Mr Jean-Claude Forestier, 77 ans, 
le 23 novembre à St Saturnin 

- Mme Lucienne Morlet, 96 ans, le 
2 décembre à La Chapelle St Aubin 

- Mme Thérèse Bazille, 96 ans,      
le 6 décembre à Aigné 

- Mme Bernadette Capron, 84 ans, 
le 9 décembre à Aigné 

- Mr Abel Geslin, 88 ans, le 8 
décembre à La Chapelle St Aubin 

- Mr André Gandon, 72 ans, le 20 
décembre, à St Saturnin 

 

 Nous prierons pour : 

- Mr Abel Geslin, le 12 janvier 

- Mr Benoît Desbans, les 12 et 19 
janvier 

- Mme Bernadette Capron, les 12 
et 19 janvier 

- Mr André Gandon, les 12 et 19 
janvier  
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PREMIER JANVIER 2025 

 
LA SOLENNITÉ DE MARIE, MÈRE DE DIEU 

 

L’Église nous invite à entrer dans la nouvelle année en contemplant Marie, Mère de Dieu, en priant avec 

elle dans un élan mondial pour la Paix. 

La solennité de Marie, Mère de Dieu, est célébrée chaque année le 1er janvier, jour de l'An, pour honorer 

le rôle de Marie en tant que mère de Jésus-Christ 

En 1931, à l'occasion du quinzième centenaire du concile d'Éphèse, le pape Pie XI promeut une solennité 
universelle en l'honneur de la Maternité divine de Marie, fixée le 11 octobre. 

Après Vatican II, la fête fut reportée au 1er janvier et s'intitule depuis Solennité de Marie, Mère de Dieu. 
Elle clôt ainsi l'octave de Noël, huit jours après la Nativité du Seigneur, tout en coïncidant avec la Journée 
mondiale de la paix. 

« Ce premier jour de l’an : nous sommes invités à apprendre de la Vierge Mère à "conserver" la Parole, 
et à nous demander ce que le Seigneur Jésus veut nous dire au fil des jours, convaincu de vivre sous le 
"signe" de la bénédiction de Dieu, comme rappelle la première lecture tirée du livre des Nombres. 

Marie, la Theotokos (mot d'origine grecque qui signifie « qui a enfanté Dieu ») 

Marie est la Mère de Dieu parce qu'elle est la Mère de 
Jésus, vrai Dieu et vrai homme. C'est pourquoi elle est 
celle qui peut nous conduire à son Fils mieux que qui-
conque, car personne ne sait qui est Jésus comme elle 
et personne ne sait comment entrer en relation avec lui 
mieux qu'elle. Marie est la Mère qui, confrontée aux pa-
roles des bergers, comprend immédiatement que l'En-
fant n'est pas seulement "son Fils" : "Ma mère et mes 
frères sont ceux qui écoutent la parole de Dieu et la 
mettent en pratique" dira un jour Jésus (Lc 8,19-21). 
Elle, qui l'a porté dans son sein pendant neuf mois, doit 
maintenant le recevoir chaque jour, en sachant écouter 

ceux que le Seigneur lui permettra de rencontrer : les bergers, les mages, Siméon et Anne... parce que 
chacun "révèle" quelque chose sur l'identité de Jésus et sur sa mission. 

Vatican News 

Marie tient dans ses bras un nouveau-né qui est son Dieu 

Quelle Foi lui faut-il pour voir dans ce tout-petit entièrement dépendant le Créateur du Ciel et de la Terre ! 
pour reconnaître dans ce nourrisson fragile, le Très-Haut ! Quelle simplicité confiante doit être la sienne 
pour remplir paisiblement sa mission maternelle auprès de cet enfant qui est aussi son Seigneur ! Cette 
Foi, cette simplicité, cet abandon aux desseins de Dieu sont aussi ceux de saint Joseph, acceptant une 
vocation d'époux et de père tout à fait singulière.  

Cela étant, n'imaginons pas Marie au-dessus des contingences matérielles qui sont le lot de toutes les 
mères de famille : elle connaît aussi les nuits hachées par les tétées ou l'inquiétude face aux pleurs inexpli-
qués. La vie de la Sainte Famille ne se passe pas seulement en prière ! Saint Joseph, comme tous les pères, 
prend soin de l'enfant qui lui est confié, il le porte sur ses épaules et guide ses premiers pas. Marie et Joseph 
vivent les réalités familiales dans toute leur épaisseur charnelle. 

 

 

https://www.famillechretienne.fr/36991/article/24-heures-dans-une-journee-de-mamans


 

 

Mère de Dieu, Marie est aussi une mère semblable aux autres 

Elle est la maman d'un vrai petit garçon qui a besoin qu'on s'occupe de lui exactement comme tous les 
petits garçons de la Terre. N'ayons pas, et ne donnons pas aux enfants, une vision éthérée de la Sainte 
Famille. Comme toutes les mamans, Marie prépare les repas, lave son fils, lui apprend à marcher et à 
ranger ses affaires. Elle aussi connaît la fatigue des fins de journée. Elle comprend mieux que personne 
nos lassitudes et nos soucis de parents. 

La vie de la Sainte Famille n'a apparemment rien d'exceptionnel : ce qui est exceptionnel, c'est l'amour 
infini avec lequel Marie, Joseph et Jésus accomplissent toutes choses... à commencer par les petites choses 
très prosaïques qui remplissent leurs journées comme elles remplissent les nôtres. 

Marie, mère de Dieu, est la première de toutes les créatures. Et pourtant, sa vie est discrète et humble, elle 
se soumet à la Loi juive comme toutes les autres femmes, pour la purification par exemple. Dans les rues 
de Nazareth, à la fontaine, rien ne la distingue des autres ; personne ne peut deviner ce qu'il y a d'extraor-
dinaire dans cette vie si ordinaire. 

Elle nous apprend à ne pas nous enorgueillir des talents que Dieu nous a donnés ou de ceux dont Il a 
comblé nos enfants. Elle nous apprend que la seule chose qui compte, c'est de désirer Dieu, de lui dire 
"oui" en tout et partout, sans nous inquiéter ou nous glorifier de ce que ces "oui" peuvent nous conduire 
parfois sur des chemins extraordinaires. 

Marie, mère de Dieu, est aussi fille de Dieu, et elle se sait aimée au-delà de tout. Elle a confiance, pleine-
ment, même si elle ne connaît de l'avenir que la terrible prophétie de Siméon au Temple de Jérusalem : 
"Vois, cet enfant doit amener la chute et le relèvement d'un grand nombre en Israël ; il doit être un signe 
en butte à la contradiction - et toi-même un glaive te transpercera l'âme - afin que se révèlent les pensées 
d'un grand nombre". Imaginons-nous, mères de famille, entendant une telle prophétie quelques semaines 
après la naissance de notre bébé ! 

La Foi n'est pas un tranquillisant, et la Foi de Marie ne l'empêche pas de souffrir. Mais elle reste plongée 
en Dieu, ce qui fait que rien ne la trouble profondément. Tout se joue en elle sur fond de paix joyeuse et 
indestructible. C'est cette paix que nous pouvons lui demander, en ce début d'année, pour nos familles et 
le monde entier. 

Christine Ponsard 

 

MESSAGE DU PAPE POUR LA JOURNÉE MONDIALE POUR LA PAIX 

« Pardonne-nous nos offenses : accorde-nous ta paix » 

Le thème de la Journée manifeste une consonance naturelle avec le sens bi-
blique et ecclésial de l’année jubilaire et s’inspire en particulier des lettres 
encycliques Laudato Si’ et Fratelli Tutti, notamment autour des concepts 
d’espérance et de pardon, cœur du Jubilé. Il s’agit d’un appel à la conversion 
visant non pas à condamner, mais à réconcilier et à se réconcilier. 

En partant de l’observation de la réalité des conflits et des péchés sociaux 
qui affligent l’humanité aujourd’hui, en regardant l’espoir inhérent à la tradition jubilaire de l’effacement 
des péchés et de l’annulation des dettes et la réflexion des Pères de l’Église, des orientations concrètes 
conduisant à un changement nécessaire dans les sphères spirituelles, morales, sociales, économiques, éco-
logiques et culturelles peuvent émerger. Ce n’est qu’à partir d’une véritable conversion, personnelle, com-
munautaire et internationale, que peut naître une véritable paix, qui ne se manifeste pas seulement par la 
conclusion des conflits, mais par une nouvelle réalité dans laquelle les blessures sont guéries et la dignité 
de chaque personne est reconnue. 

https://www.famillechretienne.fr/eglise/catechese-et-formation/les-mots-de-la-foi-la-sainte-famille-184635
https://www.famillechretienne.fr/vie-chretienne/liturgie/avec-marie-mere-de-dieu-184240
https://www.famillechretienne.fr/foi-chretienne/vivre-en-chretien/avec-saint-josemaria-5-cles-pour-sanctifier-la-vie-ordinaire-105062
https://www.famillechretienne.fr/famille-education/ados/reconnaitre-ses-talents-244988
https://www.famillechretienne.fr/34791/article/comment-entretenir-et-developper-notre-foi
https://www.famillechretienne.fr/3533/auteurs/christine-ponsard
https://eglise.catholique.fr/glossaire/ecclesial/
https://eglise.catholique.fr/glossaire/esperance/


 

SEMAINE DE PRIÈRE POUR L’UNITÉ DES CHRÉTIENS 

 

Crois-tu cela ? Jn 11, 26 

C’est dans cet esprit que le texte biblique de référence a 
été choisi – Jean 11,17-27. Le thème de la semaine,  
« Crois-tu cela ? » (v. 26), s’inspire du dialogue entre Jé-
sus et Marthe lors de la visite de Jésus chez Marthe et  
Marie à Béthanie, après la mort de leur frère Lazare. 

Pour l’année 2025, les prières et réflexions de la Semaine 
de prière pour l’unité des chrétiens ont été préparées par 
les frères et sœurs de la communauté monastique de 
Bose, dans le nord de l’Italie. 

Cette année marque le 1700e anniversaire du premier 
concile œcuménique, qui se tint à Nicée, près de Constan-
tinople, en 325.  

Cette commémoration nous offre une occasion unique de 
réfléchir à la foi commune des chrétiens et de la célébrer, 
telle qu’elle est exprimée dans le Credo formulé lors de ce 
concile ; une foi qui, encore aujourd’hui, reste vivante et 
porte des fruits. La Semaine de prière pour l’unité des 
chrétiens 2025 est une invitation à puiser dans cet héri-
tage commun et à pénétrer plus profondément dans la foi 
qui unit tous les chrétiens. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://www.monasterodibose.it/fr/
https://www.monasterodibose.it/fr/


 

 

ÉGLISE VERTE 

 

Avec Église Verte, le CCFD et d'autres partenaires, Philippe, délégué diocésain 
Église verte, nous invite à participer à la journée du 25 janvier de 9h30 à 17h 
salle Pierre Perret, 1 rue Averroès au Mans. Le thème abordé est « Reprenons 
la main sur notre alimentation » : conférence – débat – ateliers. Repas sur 
place. L’entrée est gratuite ! Venez nombreux ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LA PIÉTÉ POPULAIRE : LE CULTE DES SAINTS 

Qui est Saint Aubin ? 

Aubin naît probablement vers 468-469, dans une famille noble de l'évêché de Vannes. Une tradition ulté-
rieure le fait naître dans la région de Guérande. Il entre en religion au monastère de Tincillac dont il devient 
abbé en 504. 

En 529, il est élu, contre son gré, évêque d'Angers par acclamation populaire. Sévère et zélé, il s'élève contre 
les mariages incestueux et consanguins. Le concile d'Orléans de 538 le juge trop sévère.  

Il est établi qu'il participa au concile d'Angers vers 530, où il servit d'interprète à saint Tugdual auprès du 
roi Childebert Ier, étant bilingue (breton, latin/roman). Il se fait remplacer en 549 par l'abbé Sapaudus. Il 
meurt le 1er mars 550 qui deviendra la date où son culte est célébré. 

Le récit tardif qu'on a de sa vie lui attribue des miracles : il délivre des possédés, ressuscite un jeune homme 
nommé Malabothe. Saint Aubin devient un visiteur de prisonniers, il est apprécié de ce monde renfermé 
et privé de liberté. Dans une prison se trouve emprisonnée et maltraitée une femme nommée Ethérie pour-
suivie par ses créanciers. Les gardiens le laissent rejoindre l'infortunée mais un garde zélé lui refuse l’en-
trée. Saint Aubin souffle alors sur le visage de l'entêté et l’homme tombe mort à la renverse. Il peut régler 
les dettes de la malheureuse et la délivrer.  

Son corps déposé dans l'abbaye d'Angers, fut dispersé par deux fois, la première peu de temps après sa 
mort par son successeur à l'évêché d'Angers, Eutrope, vers 575-580, et la seconde fois en 873. On rapporte 
des miracles qu'auraient produits ses reliques, dont une apparition miraculeuse du saint, sur un cheval 
lumineux selon certains auteurs, qui provoque la fuite des Nortmanni (Vikings) qui assiégeaient Gué-
rande, ou Le Croisic en 919. En effet, Bothon, important guerrier du jarl Rollon, tente de prendre la ville 
lors d'une expédition mais en est dissuadé par Saint-Aubin, évêque d'Angers, à la tête des assiégés croisi-
cais.  

Saint Aubin est le saint patron d'Angers, de Guérande, et de nombreux villages en France (83 communes) 
et 110 églises en France portent le vocable de Saint-Aubin  

On l'invoque pour les maladies d’enfants. Saint Aubin est devenu le patron des boulangers et pâtissiers.  

https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89v%C3%AAch%C3%A9_de_vannes
https://fr.wikipedia.org/wiki/Concile_d%27Orl%C3%A9ans
https://fr.wikipedia.org/wiki/Concile_d%27Angers
https://fr.wikipedia.org/wiki/530
https://fr.wikipedia.org/wiki/Saint_Tugdual
https://fr.wikipedia.org/wiki/Childebert_Ier
https://fr.wikipedia.org/wiki/Vikings
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gu%C3%A9rande
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gu%C3%A9rande
https://fr.wikipedia.org/wiki/Le_Croisic
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bothon_de_Bessin
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jarl
https://fr.wikipedia.org/wiki/Rollon
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89v%C3%AAque
https://fr.wikipedia.org/wiki/Angers
https://fr.wikipedia.org/wiki/Angers
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gu%C3%A9rande
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89glise_Saint-Aubin


      

IDÉES DE LIVRES POUR LES ETRENNES 

« Avec vous, je conjugue le passé au présent,  
puisque l’éternité n’a pas de temps. 

             Comme vous êtes beaux mes enfants ! » 

Jour après jour, transformer la douleur en douceur puis en joie et ce malgré les 
« rechutes », c’est sur ce chemin qu’Anne-Dauphine Julliand nous entraine, avec 
talent et surtout avec tant de simplicité. En quarante un tout-petits chapitres qui 
sont autant de quarante et un petits pas posés l’un après l’autre, l’auteur nous 
offre ce beau petit livre d’une essence vraiment particulière car ici c’est la vie 
sans fard et sans filtre qui est dite en vérité. Une lecture universelle mais aussi 
si consolatrice pour tous les endeuillés. 

Mathilde, libraire à La Procure de Paris 

Pour ceux qui sont Là-Haut, Thaïs, Azylis et maintenant Gaspard, Anne-Dau-
phine Julliand écrit. Elle aurait voulu ne jamais devoir raconter. L’insouciance 
des premières années de mariage, ce bonheur qu’elle ne pensait pas si fragile 

jusqu’à ces petits pas qui sont venus semer le trouble dans leur famille. Après le 
décès brutal de son fils aîné, elle ne cherche pas à comprendre ce qui est incompréhensible, elle ne cherche 
pas de coupables et ne s’enferme pas dans des remords. Elle se tourne vers la consolation qu’elle trouve 
dans ses souvenirs, dans ceux partagés avec les proches de Gaspard mais aussi dans les rencontres fortuites 
qui mettent du baume à l’âme. Un homme tatoué, un bouquet de fleur, une ancienne soignante d’Azylis, 
les amis de Gaspard… Elle attrape ces mains tendues, celles qui effleurent, indécises et timides. Elle les 
agrippe pour se souvenir avec eux, parce qu’« on perd ceux qui meurent une fois en entier, puis on les perd 
sans cesse en détail ». En quarante et un tout-petits chapitres qui sont autant de quarante et un petits pas 
posés l’un après l’autre, l’auteur nous offre ce beau petit livre d’une essence vraiment particulière car ici 
c’est la vie sans fard et sans filtre qui est dite en vérité. Une lecture universelle mais aussi si consolatrice 
pour tous les endeuillés.  

 
François Cassingena-Trévedy, retiré au cœur de l'Auvergne après des décennies de vie monacale en ab-

bayes bénédictines, nous livre ici un journal de bord singulier, rythmé autant par 
les « travaux et les jours » d'un peuple de hautes terres - celui du plateau du Cé-
zallier dans le Cantal - que par la succession des fêtes de l'année liturgique.  

Au fil des pages, le lecteur comprend qu'il y a ici adéquation, sinon équivalence, 
entre le temps ordinaire des tâches les plus humbles, soumises aux aléas des sai-
sons et des bêtes, et le temps liturgique qui élève l'âme par ses rites et ses chants. 
L'étable apparait alors « aussi sacrée que l'église », la traite devient un « exercice 
cultuel », et la bouse « la matière d'un poème ». Aucune provocation dans ces 
formules surprenantes, seulement le vécu d'un moine qui a choisi de s'engager 
dans la condition paysanne, comme jadis la philosophe Simone Weil avait voulu 
embrasser la condition ouvrière. Ce faisant, il participe par son écriture poétique 
à la promotion d'un monde rural aujourd'hui éprouvé, et à la réhabilitation du 
nom de « paysan » qu'il va jusqu'à attribuer à ce « Dieu caché » auquel il destine 
quotidiennement ses mélodies grégoriennes. 

 

Il résume l'Évangile avec clarté et brosse un portrait essentiel de Christ, dont la 
vie et l'enseignement ont marqué l'Histoire et fondé les valeurs contemporaines. 
Idéal pour partager sa foi dans une démarche personnelle ou communautaire, 
c'est à mettre entre toutes les mains ! Avec, à la fin, une invitation personnelle 
claire. 64 pages en couleurs de la Bible en manga. 

 

 

 



 

PRIONS ENSEMBLE 

 

 

INTENTIONS DE PRIÈRE DU SAINT PÈRE 

 

Pour le mois de janvier : Pour le droit à l’éducation des migrants. 

Prions pour que le droit à l’éducation des migrants, des réfugiés et des personnes touchées par la 
guerre soit toujours respecté et garantisse ainsi la construction d’un monde meilleur. 

 
Pour le mois de février : Pour les vocations sacerdotales et religieuses. 

Prions pour que la communauté ecclésiale accueille les désirs et les doutes des jeunes qui ressentent 
l’appel à servir la mission du Christ dans la vie sacerdotale et religieuse. 
 

 

INVITATION Á LA PRIÈRE 

 

Seigneur Dieu de la paix, écoute notre prière ! 

 
Nous avons essayé tant de fois et pendant tant d’années de résoudre nos conflits par nos propres 
pouvoirs et par la force de nos bras. Combien de moments d’hostilité et de ténèbres avons-nous 
vécus ? Quelle quantité de sang a été versée ? Combien de vies ont été brisées ? Combien d’es-
poirs ont été enterrés ? … Mais nos efforts ont été vains. 
Maintenant, Seigneur, viens à notre aide ! Accorde-nous la paix, enseigne-nous la paix ; guide 
nos pas sur le chemin de la paix. Ouvre nos yeux et nos cœurs, et donne-nous le courage de 
dire : « Plus jamais la guerre ! » ; « Avec la guerre, tout est perdu ». Distille dans nos cœurs le 
courage de prendre des mesures concrètes pour parvenir à la paix. 
Seigneur, Dieu d’Abraham, Dieu des prophètes, Dieu d’amour, tu nous as créés et tu nous ap-
pelles à vivre comme frères et sœurs. Donne-nous chaque jour la force d’être des instruments de 
paix ; permets-nous de voir tous ceux qui croisent notre chemin comme notre frère ou notre 
sœur. Rends-nous sensibles à l’appel de nos citoyens qui nous exhortent à transformer nos 
armes de guerre en instruments de paix, notre inquiétude en confiance et nos querelles en par-
don. 
Garde vivante en nous la flamme de l’espérance, afin qu’avec de la patience et de la persévé-
rance, nous puissions opter pour le dialogue et la réconciliation. De cette façon, que la paix 
triomphe enfin et que les mots « division », « haine » et « guerre » soient bannis du cœur de 
chaque homme et de chaque femme. Seigneur, désamorce la violence de nos langues et de nos 
mains. Renouvelle nos cœurs et nos esprits, afin que le mot qui nous rassemble toujours soit « 
frère », et que notre mode de vie soit toujours celui de : Shalom, Paix, Salaam ! 
Amen. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



À NOTER SUR VOS AGENDAS 

 
- Chapelet : les samedi 4 janvier et 1er février à 9h30 au presbytère de La Chapelle St Aubin. 

- Messe à l'Oratoire du Centre de l'Arche tous les mercredis à 17h30. 

- Je souhaite une messe pour un défunt : sur un papier, je note le nom et le prénom de la personne, 
je rédige un chèque d’un montant minimum de 18€ à l’ordre de : Paroisse St Aubin. Je les mets dans une 
enveloppe que je dépose dans la boîte aux lettres du presbytère de La Chapelle St Aubin, 1 Rue de La 
République (Situé en face de l’église) 

 

 

CALENDRIER PAROISSIAL 

 

 

HORAIRES DES MESSES 

 

 

JANVIER FÉVRIER 

Mercredi 1er : St Liboire- 11h00 Dimanche 2 : St Liboire - 11h00 

Dimanche 5 : St Liboire - 11h00 Dimanche 9 : La Chapelle St Aubin – 11h00 

Dimanche 12 : La Chapelle St Aubin 

Café Rencontre à 10h15 suivi de la messe à 

11h00 

Dimanche 16 : La Chapelle St Aubin 

Café Rencontre à 10h15 suivi de la messe des 

familles à 11h00 

Dimanche 19 : La Chapelle St Aubin - 11h00 Samedi 22 : St Saturnin -18h30 

Samedi 25 : St Saturnin - 18h30  

 
Les dates, horaires et lieux des messes sont affichés aux portes des églises et disponibles sur le site du 
diocèse, onglet « Paroisses » 
 
Dimanche 2 mars 2025 : St Liboire - 11h00 
 
Nous avons prié pour : 

- Mr Yves Cribier, le 10 novembre 

- Mr Ernest Fournier, le 17 novembre 

- Mme Paulette Jaleran et Mme Lucienne Billon le 26 octobre, les 10 et 17 novembre 

- Mr Guy Zeitoglou, Mme Marilyne Boyrasian et Mme Martine Maheu les 10, 17 et 23 novembre 

- Mr Jean-Claude Poirier, les 10 et 17 novembre, le 8 décembre 

- Mr Benoît Desbans, le 23 novembre 

- Mr Jean-Claude Forestier, le 23 novembre, les 8 et 15 décembre 

- Mme Lucienne Morlet, les 8 et 15 décembre 

- Mme Thérèse Bazille, les 8,15 et 22 décembre 

- Mme Bernadette Capron, Mr Leconte et Mr Abel Geslin les 15 et 22 décembre 

- Mr André Gandon, le 22 décembre  

 

Presbytère de Notre Dame du Pré : 4 rue Ducré - 72000 Le Mans – Tél : 02 43 28 52 69 

Permanences : Lundi au vendredi 9h30 à 12h / 14h à 18h - Samedi 9h30 à 12h 


